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m l'on ««ait pu avoir des doute* fur 
l a venue à Roubalx du chef de l'Etat, 
CM doutes, fonde* sur des bruits ridi­
cules, furent vite dissipé*. Il aurait fal lu 
u n événement considérable pour que le 
Président de la République ne vint pas 
Inaugurer l'Exposition du Progrès social 
de Lille e t Roubalx. 

Dès lors, on n'avait plus qu'à a t t en ­
dre. Et les Roubalsiens attendirent 
fébrilement — noua n'exagérons rien — 
éveillés avec le soleil, un magnifique 
soleil de printemps qui dore les mai ­
sons depuis quelques jours. 

L'étoffe, cet é l ément primordial de." 
fêtes, régne comme 11 convient à R o u ­
balx. Les trois couleurs flottent partout, 
aux façades des malsons et des édifices 
publics, au sommet des m i l s plantés la 
veille sur le trajet du cortège. Des cali­
cots sont tendus aux balcons, des f lam­
mes relient les toits d u n e rangée de 

Ul la ; Thomas, Oernaa, Pllehon, Balengro, 
députés du Nord. 

MM. de Berny. sénateur de la somme, 
maire de Rlbeauoourt : Roger Parjon, et 
Henri Morlln, vlee-présldent uu Sénat ; 
Labbé. sénateur des Ardennes ; Philippe 
Serre, ancien sous-aecrétalre d'Etat, dépu­
té : H. Cadot. député du Paa-de-Calal* : 
Chausse, député de Seine-et-Marne ; Adol­
phe Vincent, député du Paa-da-Calal* ; 
Leroy, député des Vosges : le docteur Jul-
llch, président d u Conseil général des Ar-
dennea ; Jovelet, sénateur de la Somme. 
président du Conseil général, président 
d'honneur de l'Association des maires du 
Nord et de l'Est ; André J.-L. Breton» sé­
nateur du Cher : Louis Nlcolle, ancien mi­
nistre, président de la Société des sciences 
de Lille ; Couteaux, vice-président du Con­
seil général du Nord ; Doudry, premier 
président de la Cour d'appel de Douai ; 
Robin, procureur général de la Républi­
que ; QazagiM. secrétaire général de la 
préfecture, tous las soue-préféta du dépar­
tement. 

Comité da l'Expoaltlon avec 
maison à l'autre. Les drapeaux des tête. M Lyautey, commuée ira général, ne-
groupements de commerçants — le n o u - veu du maréchal ; Albert Croquer, pré-
veJ emblème) du Centre e n particulier. | aident de* sections étrangère* ; Baron Rls-
aux vires e t Joyeuses couleurs orange et 
rert — apportent à cette décoration 
une agréable variété. 

Le tervice d'ordre 

Les premières heures sont occupées à 
voir passer les troupes qui s'en vont 
prendre leur emplacement : le 1" R I 
à la gare, musique en tête pour être les 
premiers à recevoir M. Albert Lebrun et 
s'échelonner de cinquante en cinquante 
centimètres le long de la rue de !a 
Car*): le 703"" groupe d'aviateurs, aux 
casquettes blanches e t aux écussons 
saumon sur leurs é légantes tuniques 
bleu-marine: le 15— régiment d'artll-
lerle. a u m o n u m e n t aux morts; l e *3— 
R I . , le « Royal Vaisseau », au rond-
point de l'Exposition. 

La foule : 

un ettaim bourdonnant 

directeur de* exposent*, etc 
Plusieurs généraux en grande tenue sui­

vie de leura officier* d'ordonnance, arrivent 
ensemble, attirant tous les regards. Ce sont 
le général Doumenc. commandant la 1" 
Région ; l'amiral Richard, préfet maritime 
de Cherbourg, commandant la lr* Région 
maritime ; le général Jeannaud. comman­
dant la 3* Région aérienne, lia sont ac­
compagnés de leurs aides de camp. 

Le» goumiert du 4" marocain 

Mais le rythme de l'arrivée des nota ­
bles se ralentit. C'est le moment de s'at­
tacher au magnif ique carré des f o u ­
rnie», qui Tiennent de monter sur leurs 
petits chevaux gris pommelé du pays 
barbaresque. La foule et les soldats 
n'ont d'yeux que pour eux. 

Depuis une bonne demi-heure, le 
général Harduln de Grosville. c o m m a n ­
dant le secteur fortifié de l'Escaut, en 
petite tenue, est monté sur son cheval 
bal. nerveux. N'*-t- l l pas tenu à l 'hon-

A 9 h H déjà, les rues sont encom- • * » * «>•«» là lui qui commanda en 
£ . . , . • „ „ , . . ^ „ „ . « « , m bourdon- I A ' r l o u e 7 A <** <" >«-»• » c o l o n e > J o u f -brées. La foule est un essaim bourdon 

nant . Et malheur au voyageur pressé i 
Les sous-officlers. Innombrables, qui 

t iennent ce d imanche leur congrès, se 
rerident à la Grand'place. 

Les tramwavs ne circulent plus entre 
la place de In Liberté et la gare. Il faut. 
al l'on veut avancer, se frayer un pas ­
sage entre des groupes d'uniformes 
kakis galonnés, touvent couverts de 
décorations. 

La Orand'place. à « h. 45. offre déjà 
u n curieux spectacle. D e s gamins sont 
m o n t é s sur les réverbères pour dominer 
l a foule, qui forme déjà un carré de plus 
e n plus serré autour du dégagement de 

frault. commandant le 4"* marocain 
cantonné à Sen'.ls. 

Tous deux, tout à l'heure, escorteront 
la président dans son coupé qui précisé­
ment, s'allonge à coté d'eux. A gauche 
du colonel Jouffrault. drapé comme lui 
dans le burnous blanc qui recouvre la 
croupe des chevaux, u n e mâle figure 
d'officier reste Impassible Si les visages 
basanés des cavaliers marocains portent 
sur eux tout le soleil d'Afrique, le s ien 
«emble raconter des périls et des gloires. 
C'est le capitaine Versellppe. un héros 
de la légende, dont les c itat ions ne se 
comptent plus, ses décorations couvrent 
sa tunique rouge jusqu'à son ceinturon 

^ g ™ S u r d o n de S . in t -Mart ln . qui | - — « J ^ ^ ^ J * « £ ? 
appelle les fidèles à la grand messe, 
domine de ses vibrations profondes le 
tumulte de la foule. 

caressent le ventre d'un petit cheval 
énervé II a pris un drapeau à l 'enne­
mi : c'est lui qui garde l'étendard, piqué 

T a r - d e s s u s les têtes se balancent les dans les f o n t e t - d l i n l ieutenant 
hampes des drapeaux des sociétés patrlo 
tiques, dont les lances dorées brillent 
sous un soleil déjà ardent. 

Les banderoles et les oriflammes 
•'agitent sous la brise chaude. Partout. 
les balcons, les loggias des immeubles 
d e la rue de la d i r e , de la Orand'p'.ace, 
de la rue du Maréchs l -Foch et du b o u ­
levard de PiTis se garnissent de grap­
pes humaines. 

Sur tout le parcours, il reste un 
étroit passsge derrière les curieux 
arrêtés au bord des trotolrs par 
les cordons de troupes. Aux débouchés 
des rues adjacentes. 11 faut faire un 
crochet pour continuer son chemin. La 
chaleur devient accablante 

« On ne passe plus ». U n grand dé­
ploiement de forces cerne la place de la 
Gare, et il est Inutile d'Insister, si vous 
n'avex pas un coupe-file. 

La place de la (lare 

Place de la Gare, des deux cotés de 
la rue de l'Aima, les Roubatslens af­
f luent et se heurtent à ceux qui a t t e n ­
dent là depuis plus de deux heures. La 
foule s'étend sur une profondeur de 
plusieurs mètres. 

Une cinquantaine de voitures, toutes 
luisantes sont al ignées par quatre, c o m ­
m e elles défileront tout à l'heure. Q u a ­
tre de front ! 

D a n s la gare, personne. 

On ne prend pas le train à Roubalx 
ce mat in- là . Les guichets sont fermés. 
et des palmiers, bousculés parfois par les ^ " ' t o ^ u e t 
Journalistes et la police remplacent 1 

dans leur faction les chauffeurs de taxis 
et porteurs habituels. 

U n tapis pourpre, du bord du trottoir, 
• 'en va rejoindre la port* d'accès aux 
quai». U n voile rouge tendu à travers 
la salle des pas perdus cachera au pré­
s ident ... ce qu'il ne dott pas voir : lea 
guichet* et le hall . 

M. P e m a n d Caries, préfet du Nord. 
dans sa grande tenue noir et or. le 
tricorne aux galons d'or et aux plumes 
blanches, arrive le premier, avec ses 
collaborateurs de la préfecture : M. J. 
Poitevin, son chef de cabinet, le grand 
et parfait ordonnateur des cérémonies. 
chargé de toute l'organisation du service 
d'ordre: M Perrier. contrôleur principal 
de la Sûreté nat ionale: les policiers des 
voyages ministériels, e t c . . 

D a n s la salle des pas perdus, vont et 
v iennent MM. Le Jort et Morellon. c o m -
ml—Irn central et chef de la Sûreté 
roubalsienne: le commandant Plerron, 
commandant la gendarmerie de Lille; le 
capitaine Boumasel commandant la 
gendarmerie de Roubalx; son col labo­
rateur .l'adjudant chef T r e v a u x : les 
agents et Inspecteurs de sûreté. 

La musique du 1 " R I , le» troupes 
at tendent sous les ordres du colonel 
Mirer , commandant le 43"" R I . 

Leur faisant vis-à-vis . les goumters 
du 4"" marocain, de Senlis , se dressent 
Impeccables sur leurs chevaux barbe». 
D ieu , qu'ils sont beaux ! Nous les rever-
rons plus tard, car le» personnalités 
arrivent, une à une. ou par croupes, en 
jaquette et chapeau haut de forme — 
en aure - t - ton vu de ce» magnif iques 
hui t reflets, d imanche à Roubaht ! 

Voici les parlementaires des dépnrte-
ments du Nord et de l'Est, Insigne à la 
boutonnière. 

L'arrivée de» notabilité» 

Lea notabilités sont trop pour pouvoir 
las citer toutes. 

pourtant. Il noua faut noter l'arrivée de 
MM. Albert Mahieu. sénateur, inclan mi­
nistre, i i i l l l i r i t du Conseil d-admlnletra-
tton de l'Expoaltlon ; Daniel Vincent, an­
cien ministre, président de la Commission 
de l'Armée; MM. les eéueleuia Potlé et 

lee doyens : Edouard Roussel. d< 
Orange, dont la haute ellhouette dé 

es» lee autre* : et dee Rotoura 

Les deux pelotons de goumiers ont 
troqué la gandoura de service de c a m ­
pagne pour la tunique rouge e t leur 
culotte serrée à la botte, est d'un bleu 
ét lncelant de fraîcheur. Les sous-of l i ­
ciers se sont permis les fantais ies les 
plus éblouissantes : sur les Mlles de 
filait, des a t t a c h e s de cuivre; sur leur 
pantalon bleu des broderies du jarret à 
l i h a n c h e ; aux sous-ventrières des c h e ­
vaux, des cordons d'or; des étriers de 
cuivre ouvragé et larges comme la m a i n 
d'un forgeron. C'est un assemblage m e r ­
veilleux de pourpre, d'or, d'argent et 
d'axur. 

Sur leurs épaules, le grand burnous 
tfane encaouchonné de bleu, avec une 
bande sombre comme u n scapulalre de 
marabout; sur leur tê te la chéchia enru­
bannée de la chèche de la ine blanche, 
rehaussent encore la dorure dont Us 
sont couverts et le bronze de leur peau. 

I ne petite fille, 

ton tourire et ton bouquet 

Nous en ét ions là, quand, d'une voi­
ture, M. Pluqttet. secrétaire adjoint de 
la mairie de Roubalx, descend, t enant 
dans les bras un grand bouquet de 
fleurs : le bouquet du président. 

Il le confie à une pet i te fille toute 
rose, dans sa robe, qui se tient près de 
rentrée, et qui aura l'honneur de le re­
mettre. 

C'est la petite Annette Swyngedsuw. 
Elle a onze a n s et un regard intel l i ­

gent ; elle est la première de sa c lasse! 
aussi grand qu'elle, lui 

! encombre les mains.. . 

Le Prétident 

Tout à coup, tout s'ébranle. 
Les crosses claquent sur le pavé, Jes 

étendards et les drapeaux s'élèvent, les 
cavaliers t irent sur la bride ; le bruit 
des éperons et le cliquetis des épées se 
perdent dans les ordres lancés à travers 
la place, et qui, se répercutant dans la 
rue de la Gare, an iment la foule e l le -
même. 

On s'attendait à un tonnerre d'ac­
clamations. 

C'est le s i lence. 
U n s i lence plus émouvant que t o u ­

tes les tempêtes. 
Soudain, M. Albert Lebrun apparaît, 

a u bout du tapis d'honneur, le visage 
grave, le corps svelte. dans une Jaquet­
te serrée sur un gilet blanc. 

Il es t accompagné de MM. M s r c h a n -
deau, ministre de la Justice ; Oent ln , 
ministre du Commerce ; Pomaret , m i ­
nistre du Travail ; Rucart, ministre 
de la Santé publique, ainsi que de M. 
André Magre, secrétaire général de la 
Présidence ; du général Braconnier, 
secrétaire général militaire de la Pré­
s idence ; de M. André Loaé, directeur 
d u protocole ; du colonel Masnou, de 
la maison militaire du Prés ident de la 
République "•, de MM. Amédée Buss iè -
re. directeur général de la Sûreté n a ­
t ionale ; Le Besnerals , directeur de la 
B J ï . C J . . e t Vacogne, secrétaire g é n é ­
ral adjoint. 

La sonnerie « Aux Champs » re ten­
tit . Le prés ident passe devant le dra­
peau. s'Incline, s'immobilise un Instant, 
passe à droite, puis à gauche . Jetant 
un regard vers les soldats al ignés. A 
coté de lui, m a r c h e M. Lebas. 

Pendant ce temps, la suite du Prés i ­
dent s'avance vers le» voitures 

Enfin, la revue passée, comme si le 
départ de la premier» voiture ava i t l i ­
béré soudain toutes la i poitrines, des 
acclamations s'élèvent, tombent des 
balcons et des fenêtres, où s'agrippent 
des groupas d'homme», de f e m m e s e t 
d'enfant*. 

Ce sera ainsi Jusqu'à l s G r a n d P l a c e . 
Assis au fond du coupé découvert, 

avant M. Labea à sa gauche. M. Albert 
Voici 1* maire de Roubalx. M. Lebas, | Lebrun répond de la main aux eocla-

•réaldent du Conseil général : MM. le doc- , m , t l o n t e t Uv l ine le buste, tandis que 
S ° ï ï r U f , ? , - e 2 S L . ? u m e i r T a e l » « * * • » • * « « « " » 1» rue de la Oare et 
i ^ ^ i n T I S - o n . ^ u v . l ^ n . X ' n c . ' . ' i q u e l a . pe t i t . chavsuE rapides font v o -
Becquart, Laurent. Saint-Venant, maire de 1er le table. 

A Ut Grand'Place 

L a revue des officiers et soni-officiert 
de réserve 

Du perron de l'Hôtel de Ville, le spec­
tacle est magnifique. Depuis le kiosque 
jusqu'aux marches de l'édifice (qui 
prend tout à coup une majesté qu'on 
ne lui connaissait pas, et qui sied à une 
cérémonie de ce genre) , 11 n'y a pas 
âme qui vive. Personne. 

Au pied de la mairie, la Grande 
Harmonie joue une marche. 

La foule est si dense que l'on pourrait. 
c o m m e on dit, jeter une épingle sans 
qu'elle tombe à terre. 

Le clocher de l'église doyenne sonne 
de toutes ses cloches, avec u n bruit 
étourdissant, qui durera sans arrêt 
Jusqu'au départ de l'Hôtel de Ville. 

Mais le cortège débouche sur la place. 
Les gardes républicains à cheval v i en ­
nent e n tête, la tunique chargée de 
brandebourgs et d'aiguillettes ; puis, 
les motocyclistes, la nouba des gou­
miers et les pelotons. 

Les marocains s 'avancent sur leurs 
petits chevaux qui dansent. 

Le soleil ét incelle dans les vitres des 
voitures, qu'il éclabousse de front ; il 
fait briller les ors. les uniformes. C'est 
un chato iement Indicible de couleurs. 
Il détache, dans la diversité des pare­
ments , des décorations et des armes, 
des aiguillettes, tout ce qui peut bril­
ler. Il se reflète en mille feux à chaque 
mouvement des baïonnettes , avive les 
teintes, surprises dans toute leur beau­
té. Spectacle Inoubliable ! 

M. Lebrun descend de voiture, seul 
avec M. Lebas, devant les notabilités, 
11 passe en revue les officiers et les 
sous-officlers, tandis que les photogra­
phes, en ruée, sautent sur le kiosque 
pour saisir le Président au moment où 
11 passe devant le drapeau. 

A Vhôtel de ville 

Suivi de son cortège de généraux et 
de notabilités, le Président gravit les 
marches de l'Hôtel de Ville. 

M. Lebas le conduit à la salle du 
Conseil municipal. 

Avant de franchir le seuil, M. Le­
brun s igne le livre d'or. 

Sous les lustres de la grande salle, 
se sont rassemblés les notables roubal-
s iens avec les membres du Conseil m u ­
nicipal : M. Paul Mullle, président, e t 
ses collègues du Tribunal de c o m m e r ­
ce ; Alfred Voreux. président, entouré 
des membres de la Chambre de c o m ­
merce de Roubalx ; Joseph Wibaux. 
président de la Fédération Industrielle 
et commerciale de Roubaix-Tourcoing ; 
Thaune , consul général de Belgique à 
Tourcoing ; Grandjeon, secrétaire gé­
néral de la mairie ; les fonctionnaires 
des contributions, de l'enregistrement, 
des douanes, de l 'enseignement ; le 
Conseil des Prud'hommes, entourant M. 
Maurice Olivier, président de la section 
industrielle ; le personnel de la Gare, 
des Postes , de la Mairie, etc... 

L e d i s c o u r » d e M . L e b a s 

Le maire de Roubalx, seul au milieu 
de l a salle avec le Président, s'adresse 
au chef de l 'Etat en ces termes : 

M. le Président de la République, en 
acceptant de voua rendre en notre hôtel 
de ville, voua nou* faitea un honneur dont 
nous apprécions tout 1» prix et nous vous 
en exprimon* toute notre reeonnal**ance. 
La population roubaialenne vou* a témoi­
gné la sienne il y a quelques minute* avec 
un* «pontanélté joyeuse, qui e*t un des 
traits de aon caractère. 

R o o b s i x , grande ville e t . . . 
chef-lieu de canton. . . 

Roubalx, qui vous reçoit pour la pre­
mière fol*. e»t une grande ville. Elle 
compte 1 OS 000 habitants. Mal* le voisi­
nage immédiat de sa grande soeur, Lille, 
la place, sur le plan administratif, au rang 
modeste de chef-lieu de canton. 

Je vous prie de croire qu'elle n'en a 
Jamais éprouvé aucun ressentiment. La 
mallleur* preuve que je pui»»e vous en 
donner e*t qu* le* trol» grande* ville* du 
Nord: Lille, Roubalx, Tourcoing entretien­
nent les relation* le* plu* cordiale*. 

. . .t ient avec Tourcoing une des 
première» p laces dans l'éco­
nomie nationale 

H est vrai que Roubalx et Tourcoing 
prennent leur revanche. «1 je puis dire, en 
as taillant une dee première* places dans 
l'économie nationale. 

L'Industrie dominante dan* notre grand 
centre est le textile, ce oui lui vaut d'être 
encore en rapport, même depuis la longue 
crise ouverte à la fin de 1930. avec le» cinq 
parties du monde. En entrant dans Rou­
balx par la vole ferrée on découvre ses fa­
briques avec ees nef* et »e» haute» che­
minées, et l'on * subitement l'impression, 
qui ne trompe paa. d'être en présence 
d'une ruche humaine immense. 

Elle réserve une surprise agréable 
a u Président 

Peut-être, M. le Préaident, vous t t e s -
vou* demandé où. dans cette ville Indus­
trielle, dont le territoire est presque ent iè ­
rement couvert de construction», pouvait 
ae trouver le Centre régional de l'Exposi­
tion du Progrès social. 

C'eat la surprise agréable que noua vous 
réservons. Je n'hésite cependant pas à 
vous psrler brièvement de cet endroit, 
•an* risquer d'atténuer en rien l'imprea-
*lon qu* vous éprouverez, toute différente 
de la première, à la vue du apectacle ma­
gnifique qui «'offrira tout à l'heure à vo* 
yeux. Il faut vous dire que 1» Jardin publia 
de Roubalx est aon Joyau, et notre ville e n 
est flére. C'eat là qu* «élèvent, prés de* 
srbree, au bord dea lacs, les quatorze pa­
villon* des départements du Nord et de 
l'Est. Notre parc offre un cadre admirable 
k ce* construction* éphémères, et cellea-cl 
lui «pportent un ornement nouveau, dû à 
la diversité de leura archltecturee rappe­
lant cellea de* différents département» 

Mal* 11 vaut mieux que j'arrête Ici la 
très Incomplète description du Centre ré­
gional de l'Exposition de Lllle-Roubalx que 
Je Tien» de vou* faire. 

Je aula sûr que les gracieux pavillon* 
édifiée dan* le *lt* merveilleux que cons­
titue 1* pare Barbleux laisseront dans vo­
tre esprit un souvenir profond, et tout me 
permet de croire que vou* emporter»» 
une Impression inoubliable de l'ardent» 
eltt roubalsienne et de sa population la­
borieuse. 

L a r é p o n s e d e M . A l b e r t L e b r u n 

M. le président de la République 

Je vous remercie. M. 1» maire, des aima­
ble» souhait* de bienvenu» qu'au nom de 
la villa de Roubalx vous roules bien 
m'adreeser dé» mon arrivée dan* cet hôtel 
de ville, dont la noble architecture i j m -
bons* rattachement de la cité à se» Insti­
tutions municipales. 

Je salue à vos côté» le» membre» du 
conseil qui apportant, Je 1» sala, activité 
et dévouement dan* la gestion de* grand* 
intérêts qui leur sent confié* J» »ut* heu­
reux aussi *)• vou* voir «ntouré de» fonc­
tionnaire» municipaux, dee membre* d u 
Truninal e t de 1* r»ja»>ibr»,de matatain*. 

du conseil des prud'hommes et des per-
sonnalltéa qu» vous avez conviées en vue 
d'accueillir le chef de l'Etat. 

« Roabaix a dans moi souvenir 
une place d'élite » 

Je me félicite que cette occasion si 
opportune de l'Exposition du Progrés so­
cial m a l t conduit dans votre ville. Je 
devine les Joies et lea fiertés que me pro­
curera sa visite. En même tempe, elle 
éveille en mot le* souvenir* d'un paasé 
déjà lointain, mal* toujours présent à mon 
esprit. 

Jeune ministre des colonies, J'accompa­
gnai ici en, Juillet 1911 l'un de mes éml-
nents prédécesseurs, le président Falllére*, 
venu Inaugurer l'Expoaltlon Internationale 
du Nord de la France. 

C'était mon premier voyage ministériel 
J'en ai fait bien d'autres, mais on garde. 
vous le savez, une tendresse particulière 
aux lieux où l i m e l'est éveillée à cer­
taines sensation». C'est vous dire que Rou­
balx a toujours eu dans mon souvenir 
une place d'élite. 

Depuis, que d'événements se sont 
accomplis! Que de changements dans les 
hommes et dan* les choses! Combien ont 
disparu parmi ceux qui nous accueillaient 
alors, et dont je revoyais les noms et les 
figures en parcourant récemment lea docu­
ments relatifs a ce voyage ! 

Pour m'en tenir aux parlementaires 
figurant dans le comité d'honneur. J'ob-

| serve que deux sénateurs seulement sont 
encore en fonction. MM. les doyens Bersez 
e t Potlé. t qui J adresse un salut particu­
lièrement affectueux: quant aux députés 
d'alors, aucun ne figure parmi les élus 
actuel», et tous, sauf un Je crois, sont 
mort* 

Et que dire de* choses qui. comme le» 
personne», ont connu les affres de la 
grande guerre et ont subi de* transforma­
tions profondea au cours d'une reconstitu­
tion aujourd'hui parachevée ! . . 

Je suis heureux de retrouver la ville de 
Roubalx. ce modeste chef-lieu de canten 
de plus de 100.000 habitant-s. dans une 
Journée de joie et d'allésrreese. 

Lorsque je suivrai tout à l'heure les 
Jolies allée* du parc Barbleux, 11 me sem­
blera revoir les cortèges et entendre les 
acclamation* qui. votel vingt-huit ans, 
accompagnaient le Préatdent Falllére» Le» 
vôtre» leur feront écho. Alnal «'affirmeront 
la pérennité dea destins d'une grand* cité, 
la volonté de travail et de renalasance de 
se* enfants, leur confiance dan» l'avenir. 

Le* v a u x du Président pour 
la paix , pour la prospérité 
et le bonheur de Ronbaix 

Avec lee membres du gouvernement qui 

ont bien voulu m'aooompagner, J» forme 
de* veaux fervent* pour qu». devant lea 
effort* communs de* peuplas résolument 
attaché» à la paix, disparaissent le* trou­
bles et les incertitudes du moment. Ainsi 
Roubalx connaîtra de nouveau, pour ses 
Intérêts matériels, une période de pros­
périté et, pour sa population, de» jours de 
bonheur. 

Le Prétident parait au balcon 

de l'hôtel de ville 

U n instant , le Président apparaît au 
balcon de l'Hôtel de Ville, e t la foule 
l'acclame. 

Son émot ion es t visible. Il répond par 
des gestes de la main. 

Au monument aux morlt 

A la Barque d'Or, autour du cordon 
de troupes qui dégage le m o n u m e n t 
aux morts, c'est le m ê m e empresse­
ment de la foule à acclamer M. Le­
brun. 

Celui-ci descend de voiture, va d é ­
poser une gerbe de fleurs e t se re­
cueil le quelques Instants. 

Au parc Barbieux 

C'est la musique du 43"" R I . qui ac­
cueille le chef de l'Etat à son entrée 
au Centre régional, auquel le soleil 
donne sa plus belle parure. 

Des deux côtés de l'allée centrale, des 
en fant s des écoles crient < Vive M o n ­
sieur le Président ». 

Le chef d'Etat se rend aussitôt au 
pavillon du Nord, dont il ijraverse une 
aalle. avec M. Agache, architecte du 
parc, et M. Gaillard, architecte dépar­
temental , puis, hât ivement , on le c o n ­
duit au pavillon de la Meurthe -e t -
Moselle, ou 11 est accueilli par MM. le 
docteur Géry, maire de Briey. prési­
dent du Conseil général de Meurthe-
et-Moselle ; Pierre Lyautey ; le baron 
Jacques Rlston. représentant la ville de 
Nancy ; et quelques autres personna­
lités du département. 

Il s igne le livre d'or, que lui présen­
tent trol se junes filles, revêtues du c o s ­
tume lorrain. Puis il visite rapidement 
le coquet pavillon. 

Avant de partir, le Président est i n ­
vité à vider une coupe de Champagne. 

Enfin, par la porte édifiée à proximi­
té de la Laiterie, acclamé une dernière 
fols par les Roubalslens. M. Albert Le­
brun prend la route de Lille. 

L'ARRIVEE 
DU PRÉSIDENT A LILLE 

que l'émulation de* peuples s'exerçât 
pacifiquement ». 

Le distingué président de l'exposition 
analyse ensuite l'œuvre qu'elle représente 
et qui eat du* k l'Association dea maire» 
du Nord et de l'Est. Pul» 11 exprime ce 
vœu : 

« Je demanderais qu'aussitôt que la 
• ltuatlon budgétaire a'y prêtera, on donne 
à nos municipalités la possibilité de re­
prendre les travaux en suspens e t d'en 
entreprendre de nouveaux. 

Et 11 conclut : 
« Nous ne croyons pas qu'il «oit Indif­

férent qu'a l'heure ou retentissent tant 
de bruits Inquiétants, no» départements 
du Nord et de l'Est offrent a toute 
l'Europe le spectacle de la plus étroite 
union, le apectacle d'un courage qui ne 
fléchit paa et d'un labeur qui se refuse 
k tout ralentissement. Nous ne croyons 
pas qu'il aoit inutile qu'à l'heure OU cer­
tains commencent a désespérer de la rai­
son humaine, lea population* qui furent 
les plus éprouvées dans le psssé et 
demeurent prête* à tous le* sacrifices, 
proclament la (uprèmatle du travail et 
rappellent que les hommes de tous les 
pays ont 1* devoir de lutter côte à côte, 
pour alléger la peine de» travailleurs, pour 
accroître le bien-être et la sécurité de* 
foyers. 

» Ce message de paix, ce sera, quoi 
qu il advienne, l'honneur des habitants 
des Marche* de l'Est et des Marche* du 
Nord confiant* dans les destinée* de 
leur pays et «ûrs de s» force, de l'avoir 
adressé, dan» une période pleine de trou­
ble, aux peuples qui n'ont pas abdiqué 
toute espérance ». 

M . D a n i e l V i n c e n t 

M. Daniel Vincent, ancien ministre, sé­
nateur du Nord, parlant au nom des re­
présentante du Nord et de l'Est, prononce 
ensuite une allocution dont voici les prin­
cipaux passages 

< Vous venez parmi nous comme un des 
notre», vou* avez no* origine», vou* avez 
connu les postes de nos labeurs, vous avez 
médité au seuil des marches de notre 
patrie. 

Parlant de l'exposition, l'orateur pour­
suit: 

» Par la collaboration heureuse des dé­
partements et des ville* qui se sont asso­
cié* au grand dessein aujourd'hui achevé, 
ce* pavillon* d'accueil sont des dépendan­
ce» de chacune de* unités territoriales qui 
les ont rassemblé* et noua pouvons ainsi 
dire à no* collègue* que c'e«t véritable­
ment chez eux que noua avons l'honneur 
de le* recevoir. > 

Après avoir exaté l'Idée qui a présidé a 
l'exposition. M Daniel Vincent déclare: 

c Un milieu qui nous est cher et à tous 
familier, y mérite un beau pavillon vir­

tuel': c'est l'armée. Elle ne M «épar» est 
rien de la vie nationale et elle • * 
lea plus haut* désir*. Elle a de lo 
déjà et par une attention continue, 
Uoré la condition du «oldat. Il y s long­
temps déjà qu'un Jeune chef dont la «le 
devait être un pressentiment continu et 
qui devint le maréchal Lyautey, écrivait 
un livre qui fut une révélation e t o n 
appel «ur le rôle «oclai de l'officier... 

» D'autre part, une condition es t n é ­
cessaire au travail national, à la nonflana» 
en lui-même dont 11 à besoin, au progrès 
qui l'inspire et qu'il réalise, c'est la sécu­
rité et la paix. Pour préserver la paix con­
tre le* entreprise* jusqu'ici trop assurés» 
de la violence, no* armée* *ont au travail, 
elle* aussi, a leur tache pour la aécunté 
du pays. 

M. le Président, dans le tableau qui s'est 
offert à vous des activité* «oclaie* de nos 
réglons, vou* avez reconnu à cet èganl las 
trait* essentiels de notre pays tout «setter 
et nous vous en confions le souvenir, 
comme celui d'une contribution à l i m i t é 
moral», à la prospérité e t t la grandeur de 
la France. 

» Au nom des représentants de» réglons 
du Nord et de l'Est s u Parlement, j» lève 
mon verre en l'honneur de M. Albert Le­
brun, président de la République— » 

M . M a r c h a n d e a u , 

m i n i s t r e d e l a J u s t i c e 

Au nom des membres du gouvernement, 
M. Marchandeau. ministre de la Justice, 
prend l s p*role. Il déclare notamment: 

c Pour bien Juger l'exposition de Lille, 
11 faut se remémorer le «pects.de qu'of­
fraient au lendemain de la guerre les qua­
torze départements qui ont rivalisé d'In­
géniosité dans 1a présentation du beau 
Centre régional du parc Barbleux. à R o n ­
baix. » 

Après avoir dressé le tableau de la m* 
constitution, le ministre de la Justice s o u ­
ligne combien 11 est édifiant que l'expeat-
tlon dresse ses bâtiments dans ce pays qui 
s est si magnifiquement remis au travail. 

Il conclut: 
« Par une coïncidence que dans leur 

sincérité pacifique, les créateurs de l'Ex­
position n'avaient paa pu prévoir, il a 
fallu réaliser ce qu'il* avalent conçu, an 
moment même où le ciel de l'Europe s'est 
chargé de lourda nuagea. Mal* pas plus à 
Lille que dans les départements du Nord 
et de l'Est, appelés a concourir s u •uoeéa 
de l'Exposition de 1939. ne s'est manifes­
tée la moindre hésitation. » 

Et le ministre ««lue l'œuvre de* organl-
sateur* de 1 exposition qui ont « admira­
blement servi la volonté du président Da-
ladier. tout entière appliquée à sauvegar­
der la grandeur française... » 

Le discours 
de M. Albert Lebrun 

L'escorte présidentielle quitte le parc 
Barbieux par l'avenue Jean-Jaurès et 
gagne Lille, tandis que la foule qui se 
fait d» plus en plus dense à mesure que 
l'on t'approche de la capitale des F l a n ­
dres, multipl ie ses acclamations- et ses 
vivats. 

A l'entrée de Lille, le cortège marque 
un court arrêt, tandis que les spahis a lgé­
riens, qui partagent avec l'escadron de 
spahis marocains que l'on vit à Roubalx. 
l 'admiration de la foule, se dressent sur 
leurs étriers, sabre au clair. 

M. Sa in t -Venant , député-maire, ac ­
cueille le président et prend place à ses 
côtés dans la voiture. 

Retenue par un cordon de soldats de 
toutes armes et par les gardes mobiles, 
qui lui font face, suivant le nouveau rè­
glement, une foule énorme dans Lille p a -
volsée, dans Lille tricolore, acc lame le 
chef de l'Etat, qui salue avec bienveil­
lance de la main. 

Arrivé su» la Grand'Place. le président 
met pied à terre, après qu'au petit trot 
eut débouché l'escadron blanc et rouge 
qui égaie la ville en fête de ses couleurs 
éclatantes . 

M. Albert Lebrun se rend au m o n u ­
m e n t aux morts, il passe entre une dou­
ble haie de drapeaux français et alliés 
portés par des anciens combattants , t a n ­
dis que, de la foule, montent les acc lama­
tions. 

Le président s'incline et dépose une 
gerbe de fleurs ; la musique militaire du 
43' R. I. fait entendre la sonnerie « Aux 
champs »... un si lence religieux plane 
sur la foule... 

Avant de quitter la place Rlhour, le 
président vient serrer la main aux a n ­
ciens du 5* régiment d'artillerie à pied, 
dont il fit partie... 

Et le cortège reprend sa route dans la 
cité toute baignée de lumière et de cou­
leurs, tant dans la rue Nat ionale que 
boulevard de la Liberté, l 'enthousiasme 
populaire se donne libre cours. 

Cette Journée, riche e n manifestat ions 
grandioses, offre a u chef de l'Etat u n 
nouveau spectacle qui grise l'àme : c'est 
l'aspect de la place de la République, face 
a la préfecture, où le carré des trou­
pes et des spahis, où les uniformes et les 
armes composent un ensemble martial 
dans un cadre idéal. 

Il est midi 46 ; le président et sa suite 
gravissent les degrés du perron de la pré ­
fecture, où les gardes mobiles, sabre au 
poing, font la haie d'honneur. 

M. Albert Lebrun «'attarde un moment , 
et contemple la vue éblouissante qui 
s'offre à ses yeux : la place de la R é p u ­
blique, cernée par la foule qui l'acclame, 
et au centre, l'armée au garde-à-vous. . . 

C'est ensuite le banquet offert dan» 
l ' immense salle de» fêtes par le Conseil 
général du Nord. 

Le banquet à la préfecture 

M. le président de la République pré­
side ce banquet, ayant à se» côtés M. 
Lebas e t M. Marchandeau et les person­
nalité» déjà c i tées auxquelles se sont 
Joints : 

S E. le cardinal Llénart ; M. Krler, mi­
nistre du Travail du Luxembourg; MM. 
Fancx. chargé d'affaires du Grand-Duché 
de Luxembourg ; Baela, gouverneur de la 
Flandre occidentale, représentant S. M. le 
roi de* Belge* ; Delattre, ancien ministre 
belge du Travail ; Orlmpret, vlce-préeldent 
de la S.N.C.F. 

M. le général de division Tence : Mgr 
Lotthe, secrétaire particulier de l'évêché ; 
M. le général de division de Camaa ; air 
Robert Canlll. conseiller de l'ambàa*»de 
d'Angleterre ; M. le général de brigade Har­
duln de Orosvlll» ; M. le général de bri­
gade Nlcolle : M. le médecin-général Fon-
tan ; M. la général de brigade Trancart ; 
M. Perrier. vice-président du Conseil géné­
ral : M. Blanc, trésorier payeur général : 
M. Bugnlet. directeur de la Compagnie dee 
Wagona-Llta : M. Barbier, administrateur 
de l'Agence Rara* : M. Phlllppl. secrétaire 
général de la Société nationale dea chemin* 
d* fer ; M. Begardln, chef de service de 
l'exploitation de la région Nord de la 
8 N.C.F ; M. Dubar. président du Syndicat 
de la preeee du Nord ; M. l'Intendant gé­
néral Pauma*, etc.. e t c . . 
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dont nous publions c i -après des extraits . 

M . L e b a a , p r é s i d e n t 

d u C o n s e i l g é n é r a l d u N o r d 

Au nom du Conseil général du Nord. 
M. Lebaa exprime les remerciement* una­
nimes de toute la population du dépar­
tement, qui, depuis le matin, témoigne 
ad président sa Joie de le recevoir. 

Commentant le but de l'exposition. 
M. Lebas déclare : 

< Vingt ans après la libération du 
territoire, les maires des cités martyres 
ont eu la grande idée d'exposer aux yeux 
de là France et de l'Europe lea beaux 
résultats d'un travail persévérant et opi­
niâtre tel. que Je ne connais pas de plus 
belle manifestation de l'activité réalisa­
trice aur le plan municipal. Avec raison. 
on lui a donné le beau nom de progrés 
social. 

» Veut-on savoir ce qu'il faut enten­
dre par progréa social ? 11 suffit de visi­
ter notre exposition qui en est la meil­
leure et la plus exacte définition. Après 
l'avoir parcourue, on en comprend par­
faitement toute la signification ». 

Faisant l'éloge de la solidarité, le dépu­
té-maire de Roubalx poursuit : 

« C'est elle qui. dana ces vingt der­
nières années a fait faire t l'hygiène et 
à la santé publique de al grands progrés 
par les travaux d'urbanisme, l'extension 
des réseaux d'eau potable, la construc­
tion d'habitations ouvrières. 

» En résumé, l'exposition des dépar­
tements du Nord et de l'Est nou» mon­
tre ce qu'est le progrés social ; même 
limité à la commune, il réside dans un 
ensemble de mesures dont l'effet est de 
favoriser, d'aider le développement de là 
personne humaine prise d'abord isolé­
ment, puis dans la famille et la cité. 
J'ajoute : dans la nation. C'est pourquoi 
les communes sont fondées à réclamer 
l'aide de li'Etat pour le grand effort 
qu'elles sont appelées à faire si elles veu­
lent remplir tout leur devoir envers 
l'enfance, la mère, l'homme et la famille ». 

Le preaident du Conseil général conclut: 
« Cette réalisation magnifique dont 

nous avons tous le droit d'être fiers, 
atteste la puissance de travail et lea pro­
grés accompli» dana les réglons du Nord 
et de l'Est ; elle traduit aussi la volonté 
de se* population* de persévérer dans 
l'effort de mieux - être, d'amélioration 
continue qui ne peut s'exercer que dsns 
la liberté maintenue et dan* la paix con­
solidée et organisée. 

» Je lève mon verre t Monsieur le Pré­
sident de la République, t la France 
démocratique »t pacifique, S 1» paix du 
monde I... » 

M . M a h i e u , p r é a i d e n t d u C o m i t é 

d e l ' E x p o s i t i o n 

M. Mahieu, après avoir remercié M. 
Lebrun, au nom des quatorze départe­
ments du Nord et de l'Est, poursuit : 

< Ministre dea région* libérées, vous 
avez présidé t la mobilisation de* bonnes 
volontés, au rassemblement des énergie* 
qui permirent à no» département* de 
relever leura ruines et qui turent quali­
fiés par l'un des plu* «ipcére* «ml* de 
notre paya, par le grand écrivain Ruydard 
Kipling, de < miracle français... » Vous 
avez aidé nos compatriotes non seule­
ment comme un homme d'Etat qui 
s'acquitte des devoirs de «a charge, mal* 
mieux encore, comme un ami qui est 
heureux de eecourlr le* sien* et de rame­
ner l'espoir dans leur» foyers ». 

E v o q u s n t l'œuvre d'après• guerre, 
M. Mahieu ajoute : 

» Dan* l'émouvant appel que vou* aves 
•dressé au peuple français, vous disiez 
récemment. Monsieur le Président, que 
la France entendait poursuivre ches elle, 
dan* la tranquillité et le travail, sa tache 
de progrèa «octal. Vo* parole* ont éveillé 
ches no* concitoyen* un écho d'autant 
plus chaleureux qu'elles répondent à leur» 
plu* chère* aspirations. Voua trouvères 
à Lille et à Roubalx, dans les divers sec­
teur» de cette exposition, qui e s t u n 
acte de fol, la vivante illustration de 
votre affirmation. Dan* toute cette région 
de l'Est, dans toute cette région du Nord, 
où le patriotisme prit à toute» les épo­
que* de notre histoire une forme pas­
sionné» dana tous ce* département* qui 
eurent tant a souffrir au cours des siècle* 
et dont le* habitant» se dresseraient à 
nouveau, al le* circonstance* l'exigeaient, 
pour la défense de no* liberté* et de 
notre patrimoine, o n a toujours saunait» 

« Je veux tout d'abord adresser mes 
remerciements aux populations lilloise 

' et roubalsienne pour l'accueil sympa-
| thtque quel le* ont bien voulu me ré­

server depuis ce mst ln . et dont l'écho 
fidèle apparaît dans les discours que 
vous venez d'entendre et d'applaudir. 

< Je suis «enalbl* aux aimables paro­
le* de bienvenue du président du Con­
seil penerni M. le ge»**ne-~j '• •<" • 
ministre, Lebaa. J'avais eu déjà l'occa­
sion d'apprécier dans lea Conseil* du 
gouvernement, la fermeté de «es convic­
tion*, l s rigidité de «es principe*, son 
«en* de l'autorité ; je *uU heureux ae 
rendre hommage aujourd'hui t aea qua­
lités d'administrateur, dans le milieu 
même ou s'exerce la plus large part de 
aon activité publique. 

c Je dis toute ma gratitude, pour son 
salut chaleureux, à M. le vlce-préatder.t 
du Sénat, ancien ministre Mahieu, l'emi-
nent président du conseil d administra­
tion de l'Exposition. Nos rapporta sont 
anciens, 11* lurent toujour» tré» amicaux. 
Il me plaît de voir, dans la vie de ce 
fil* du Nord, l'exemple d u n e carrière 
admlntsuaTi' r et p... .emcii... .:e luMtMr 
ment honorable. 

< Je remercie M. le *énateur. ancien 
ministre, Daniel Vincent, d'avoir bien 
voulu porter la parole au nom des élus 
du Nord. Il occupe avec une compr-
tence et un dévouement apprécié» de 
toua, la présidence de la Commission de 
l'Armée du Sénat : lea trava-x rte «no-
tection qui couvrent aujourd'hui une 
frontière toute proche ont trouvé en 
lui un animateur vigilant ; 11 a mérité 
toute votre reconnaissance. 

< Enfin, nous avons entendu les pro­
pos émouvante, par lesquels M. le minis ­
tre Marchandeau a évoqué les dévasta­
tions, et la reconstitution des réglons 
éprouvée» par la guerre. Nul n'était plus 
qualifié pour le faire que lui. qui pra­
tique avec aisance l'art de maintenir en 
équilibre le budget d u n e grande cité. 

Le Nord, premier département 
entre tout 

« Lorsque votre distingué préfet. M. 
Caries, est venu, accompagné des repré­
sentants du Nord, me demander de vi­
siter votre Exposition, J'ai accepté avec 
empressement ; 11 en pourrait porter té­
moignage. J'avais, pour ce faire, plu­
sieurs raisons : 

< D'abord. J» n'étais pas sans remords, 
de n'avoir pu, au cours des sept années 
de ma prés'dence. renifr* v i su- a t'i e 
grand département, si digne de la aolll-
eltnde de* pouvoirs public». N'occupe-
t-l l pas. en effet, la premier* place e n ­
tre tous ? Il la Justifie par la densité de 
sa population, «a pulssanc* d« travail, 
la contribution qu'il apporte au Trésor 
public, puisqu'il paye à lui seul, autant 
d'impôt* que lea cinquante départements 
les moins chargea. Il entretient un» In­
dustrie textile, métallurgique, minière, 
chimique, agricole et maritime, qui en 
fait, aprèa Pari» et «a banlieue, la eouree 
de pro»pérlté la plu* abondante du ter­
ritoire. Il a un patronat qui *'e*t t o u ­
jour* préoccupé de* problèmes d'écono­
mie et d'hygiène social», posés Ici avec 
une oartlculier* a c u i t é 11 possède une po­
pulation ouvrière robuste et sain*, probe 
et laborieuse, à l'esprit lucide, au clair 
bons sens. 

« Temple des famille* aombrenie* » 
< Enfin, 11 reste fécond en naissance»; 

temple des familles nombreuses, 11 don­
ne, dana 1* domain* d* la natalité, «1 
important pour l'avenir d» la race, u n 
exemple de compréhension et de courage, 
qu'on ne «aurait trop louer. 

L a noble capitale de* Flandre* 
• a i rôle ai loyal e t ai françai* 

< J'avais sussl d u regret d» n'avoir 
pas apporté les compliments du chef d» 
l'Etat, à la noble capitale de» Flandres, 
t LUI», dont 1» rôle à travers notre h i s ­
toire, fut toulour* si loyal et si français : 
à Lille, grande cité commerçant» et In­
dustrielle, qui. »vec Roubalx et Tour­
coing, fut tant de foia endommagée par 
le* invasions et les guerre», mal» que 1» 
génie de *e* habitants releva de «e* rui­
na» et qui sut toujours rétablir son rôle 
économique de premier plan, e n restant 
fidèlement attachée à m» libertés ; à 
Lille, ville de beffrois aux gai* carillons, 
qui 1» relient à u n passé pittoresque ; 
à Lille, enfin, ville-usine, dont 1»» Hau­
tes cheminées dispersent dana un ciel 
h-itmeuv le mélancol'.- d» lei'r. fum*e« 
grisas, e t dont 1* cœur bat sans cesse 
plus fort du bruit d» ses machine». Ins­
trument* d'un travail générateur d» 
prospérité e t de r iche*— 

L'âme l a m a a d e , para e t grave 
« Mais l a m e luriatid» n e s t paa f t i t t 

seulement d'action tendue vera las pro­
fits matériels : la douceur d'un ciel qui 

; la baigne d une lumière finement nuan* 
| cée la sévérité d'un sol avare de beauté» 
j naturelles, l'ont épurée et élevée. Biles 
i ont mis dans les esprit* un* gravité à 
I qui nous devons cette école d» peinture 

aux œuvres si prenantes, ces productions 
musicales et littéraires^ qui parlent al 
c.oquemment à la pensée e t au cœur ! . . 

< Par ailleurs. J'avais une »utr» rai ­
son de vous rendre visite aujourd'hui : 
c'était mon désir de parcourir avec vous 

j cette belle manifestation du travail, 
couronnement logique et rationnel d» 

: l'œuvre de réparation que. malgré le» 
orages et les Incertitudes de ces derniè­
res années, vou* avez achevée dans dee 

| conditions telles qu'on a pu, sans e m -
. phase, .parler du « miracle de la rscons-
i t ltution ». * 
; « Schématiser, en quelque sort», I» 
résui tu CM- tant deiîorus, en coordon-

I ne r le» rt •fferen's éléments comparer les 
| améliorations obtenues par chacun» de» 
i collectlvitîa en Jeu. en former un fsie» 
; ceau qui pulase servir d'exemple, tell» 
I est l'expérience heureuse que vous aves 
entreprise : elle fan honneur sux q u s -

! ii a» départements qui l'ont menée à 
bien. 

Le progrès social , 
mesure de la civilisation 

d'une nation 
« J'adresse ici les plus chaudes fél l -

| citations et l'expression de la gratitude 
i du gouvernement de la République, à 
: tout ceux qui, du poète le plus élevé a n 
i plus humble, ont collaboré à cette e»u-
| vre Imposante. « Exposition du Pl'ugiée 
! Social », quel beau titre, quelle noble 
I ambition 11 révèle I Mal* aussi, quel 

vaste programme 11 sous-entend. N'est-
ce pas englober dans 1» mém» demain 

, toutes les branche* de l'activité humal -
I ne ; n'est-ce pas vouloir donner la m e -
j sure du degré de civilisation auquel la 
I nation est parvenue ? Il appartenait 
I aux populations du Nord et de l'Est, s i 
! souveat et «1 cruellement meurtries, a u 
] cours des siècles, d'où leur est né u n 

puissant dynamisme, de 1» tenter ; alla» 
y ont pleinement réussi, 

LE CENTRE RÉGIONAL 
évocat ion fidèle de c e t terre* qai 

assurent à la Franc* a a a c * a -
roane de beauté e t d e rirhim 

Comment ne pas admirer, ****̂ rf>e BOUS 
l'avons pu faire ce matin, la jiitseaii* 
t lon du Centre Régional, dana le beau 
parc Barbleux. mis par la municipalité 
de Roubalx à la disposition d u Ootaité ? 
Dana une aymphome de verdure, «féaux 
vive* et de fleurs, le* pavillons des q u a ­
torze département* ae succèdent dans la 
diversité d* leurs architecture» e t de 
leura productions. Voici, tour à tour, la 
pavillon du Nord, au styl» flssnaael d i s ­
crètement modernisé ; la ~»»~I»»T s c o ­
laire de vacance* d u Pas-de-Calais, la 
ferme picarde ; la musé» de l a Verso, a* 
l'Ois* ; le foyer social, de l'Aisne ; la 

ae . l . . - . .«-»t»ae«; ,e cellier cham­
penois ; la maison forestier», e e s Ar-
dennea : 1* foyer communal meusàrn ; 
l s maison lorrain», qui m» rappelle taon 
département de Meurtbe-et-Moaella ; la 
foyer du soldat messin. Inspiré de l a 
vieille Porte des Allemands ; l'éseae d» 
plein air. du Bas-Rhin, avec son toit et 
•on pignon alsaciens ; le centre de t o u ­
risme et de thermallame voeglea ; l 'hô­
tellerie de la Haute-Alsace, t i n t a i lis» fi­
dèle et loyale de ces terres, qui , a e la 
mer aux Vosges, pour reprendre une ex­
pression célèbre, « assurent à l a France 
sur aea frontière* du Nord-Est, un» e o u -
ronn» de beauté et de riche*** », 

< Ce soir, s u cœur même ds l'Exposi­
tion, nous verrons dénier devant nous . 
les merveilles de la aclence iiafaaata» a p ­
pliquée à l'indu«tne, an vue d» 
à chacun, u n confort toujours 
et de raffermir aea chance* da a 
pour une vie plus douce e t plu* heureu­
se Ce sont d'abord les parce d'enfants. 
les cltes-jardlna, les Jardina onrrlafB, qui 
éveillent en mol le souvenir d'un SMen-
me qui aima tant et aervlt et smsatttatnt 
son terroir : l'abbé Lemlr». Casa, «Jane 
le Grand Palais, déjà TninaiiieeWe. par 
la conception hardi» qui a ptéatee à «on 
édification, tout ce qui nonmaae a» t ra ­
vail, l» tourisme, le» transports, e t tmsst 
le* aclence*. le» lettre» et las art» | arect 
1» Centra Rural, avec aon maielaé i tehe 
de* produit* d» votre terre ; sa : 
•on école, aon église, «a ferme 
ce «ont le* plus récentes 
la radiophonie : «a u n xaot, tsass «a» 
pavillon», o ù «et présenté avee set , ee 
que. depuis vingt ans. rhomxe» a Satan 
f ine pour amélmr»! son a o n , en Bats* 
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